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E M P I R E F R A N J Á I S . 

P.-vRIS , 4 AVr'tl. 

( Suits d'hier. ) 

G. n.o ?. 

LespHr. pmiorique et le dévouetnent cotí-
ragctix de r.siu <le jcunes gcus qut , ages de plus 
de 14 atu » deacetM pouitatn oftcir leur service 
a la paíds .omme vol >nrtívesjce nobleenthou • 
siasme m'oblig- de ¡¿c! 1 rer: 

» Q . Ir'Ige fixé dans l'ordonnancs royale, 
#n ciáis d'hiei > no>e seureoiefit les bornes des 
devoits, mjij a'exeíat nnl-cTiciit cenx qti>, ctant 
ágés de plus de 24 ans, poutroictit desircr suivre 
la carriéic des armes.» 

Aussi fes anangeme.is necessaires onc ¿"té 
pris Dotar que COUÍ les voloocakes connussent 
l'entiíokou se trouvent les difiéreos corps aux-
queli ils pourroient dcsirer de se tendré. 

Des commissaires de marche ont eré norn-
més pour les coodüwe et pour avoir soio deleur 
nournture. 

Brcslau , le 16 fév ier 1813. 

Signé DE HÁRBUMBGRG. 

H. 

Ordenamce q¡*¡ acquitte le general d'Torekj 

0 ¿ D R E m |OUR. 

Du \zi mars 1813. 

I.a ¡ustifíealiOB que nous a fait parvenir 
le gcv.éiv.l d'Yorck, au sujec de la convention 
par !ui conclüc á Tauroggen avec M. de Die-
bicsch , general (ja ajar au service de S. M. 1'EeB-
peteur de Rctssie , ayant mis au jour la parfaite 
innocence du susdit general d'Yorclí , et la cora-
mi. sion ctibile pour oxaminer cette afta i r é , ei 
¿omposée de M'Vl. de Dierecke- , Intondant-
génénl, de Schocler et Sar.írz , généraux majots, 
ayanc égalcm&t jtigé ¡e general d'Yorck tout-

I M P E R I O F R A N C É S . 

PARTS , 4 de abril, 

( Continuación de ayer.] 

G. n.o 3. 

El espíritu patriótico , y el va'eiflso despretl» 
dimi-uro de tan graíi número de jóvenf.s que 
aunque pise:! de los .'.4 ..ño?, desean con tod» 
©frsfseí so s-!vu:io ala partía $&ma voluntarios, 
ese noble entusi.uno me obliga a d<.c¡anr: 

» Ojie la edad fix.ula ,.» el b:n¡.'o real fecha 
de ayer , cifra solar&ente los ¡imites fie los de­
beles-, peí o de ningjn modo excluye á ¡os que 
teniendo ma de 1$ ños p.; He;cn unec deseos 
de seguir la Garceta -;c las armas." 

Co i csro se h 10 » mido los arreglo necesarios, 
para o je rodoü , •: >s 1 ó -' KlfiS ruviesen conocimiento* 
del parase d-in le sejballan los ctifere-itcs cuerpos» 
a los quiies podrían desear dirigirse. 

Se han r-omb-sHo comisaros de marcha» 
para conducirles , y cuydar de su alimento. 

Breslau 16 de febrero de I S I J . 

Firmado Dfi HAREDMBERG, J 

H. 

Band» que desquita al general de Torckj, 

O R D r N BEL CÍA. 

De' 1?. de marzo 1815. 

Como fi justiícacion que nos ha hecha 
llegar el general de Yorck > sobre et convenio 
que concluyo en Taurogen con el Sr, de Die» 
bitsra > general mayor al servicio de S. M. et 
Emp-iador de Rusn » ha puesto en claro I* 
inocencia del sobre dicho general de Yorck* 
y corito la comisión establecida pata exjmvn.c 
este asumo , compuesta de los Srcs. de Dierecke» 
teniente general , de Schocler , y de Sani a 
generales mayores , ha igualmente juzgado, al 
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á íait exempt de reproche a cet égard , en ce 
qu'il n'avoit été dérermir.é a accepter la susdito 
couvention , que par les circonstances qui avoient 
cccasionnélc retard do lO.e corps d'^rméc dans 
ses posicions devant Riga > et sa separation da 
reste de ce corps, ainsi que par les conditions 
f-vorables qui mi rurent oífertcs dans une situación 
aussi critique ; nous faisons connoitre ce rcsultat 
a toute notre armée , en ajoutaat qu'en consi­
deraron de toares ees circonstances , non seu-
lementnous co;.fir«ions lesusdit lieurenant-general 
d'Yo c ; dansIecommandem«ní du corps d'arméc 
qui eiaic venu sous ses otdr-JS, mais qu'en outre, 
pour luidon, e; une preu-e de notre satisfaction 
« de notre co.ifiar.ee lüimirée, nous luí confions 
encoré le comm.>ndcrr.ent en eheí des troupes du 
general major ae Bulovv. 

Breslau , le 11 mars í b i j . 

Signé FREDERIC GUILLAUME. 

( La tu ¡te a dtmain ] 

A P F A I R E D U J O U R . 

Le patrióte ausonien du 4 du ecurant , a 
inséré un eré long amele pour détourn r l'iáce 
de la victoire vemportée en Murcie, p..r Mi. 
le maréchal duc d'Albufera. Nous ayoas jtjgé 
necessaire d'en exuaue quelques motecaux ainsi 
COIíCUS. 

» alteante , 17 avril. 

»La ligue de IVtaséé combinée s'étendair de 
Yecla par Caudete y Casfella jusqu'a Vil ajOyOSa, 
ayant ses postes avaucés sur des points rc>peaifs. 
Les troupes alljces occupaient le centre', et le 
quartier-général était á Castella. Suchoc píci;i 
du prestige de son invincibilité > etleotítaat plus 
son orgueil et les flatteiies de ses vils adular: uts 
que les conseils de ses géncraux , voulut répéier 
la joismée de Belcbite, et celle du 11 juilletde 
latinea derniére. II envoya la división Baiispí 
sur Yecla , qui marcha toute la nuit , et qui au 
point du jour se montra sur ce point , qui se 
uouvait couvert par les troupes que cemmande 
le brigadier Don Fernando Millares. 

»Non seulement nous eumes des pirres bien 
consta tees, mais on n est j.is encoré aujoud'hui 
bien d'uccotd si c'est i'iufcriorité du nombre 
et le manque de ca valer ie qui ptodusirent !cs 
fácheux resultáis qui nous causent tant de doplaji-
i i r , ou bien s'il y tút une véricabíe iurprise dans 
tuute l'étauáas du tstnie. 

general de Yorck , cnteram.nt: exéóto de colpa 
sobre esc particular > por no haberse deterrd: 1 ;i 
a aceptar el mencionado convenio sino por !aS 
circunstancias que habían ocasionado «! 1 '• '. > 
del io.° cuerpo de ejército delante d iga» 
y su separación del test -> de esc c > y ¡"Ti­
bien por las favorables condiciones que le i d 
ofrecidas en una situación tan cric:..: nos ha­
cemos conocer ese resultado a tocio r.u--síto t:xcr-
cito, añadiendo que en consideración i fcod«s 
esas circunstancias, no sólo c&trarmatéos dicho 
teniente general de Yorck en e! otando fíe! 
cuerpo de exército que se haihb.i bajeo sus 
ordenes, si que a mas de esto , para .t.uic una 
prueba de nue.tra satisfacción v de nuestra con­
fianza ilimitada, le confenm >s tambi- el tmndej 
en gefe de las tropas del geucral Bulov. 

Breslau 11 de marzo de I 8 I J . 

Firmado FEDERICO GÜ1!-LF.'_MO, 

( Se co7¡r:-ni4jr,i. ) 

A S U N T O D E L D Í A . 

El patriota au.onense de' 4 del corriente, 
inserta un düataá© .••iticuio , c ¡11 ti <y.;-.l i< -em» 
confundir ¡a idea cíe la victoria eo&segsids en 
Murcia» por ei Sr. Matis aj duque ás !a Alba* 
fera. Creemos de! caso entres'car algo de se con­
tenido ,y copiando algunas ciaüiuias anunciamos 
lo siguiente 

¿H/carae 17 de abril. 

Ln línea delexcrciio combir.a^ ye extendía 
desde Y<;c¡a por Cándete , v C¿MaUa feasta V¿-
lUjoyOSa , m-ut-!:.er;-,u SUS pi;c5(oS avai.2.:dos 
en punuis i;-p.;ct!V-..-. La:; tr,.-.,:,;s ai; das oca»»-
baa el centro , y su cuirie! géncraj en C'-tsta'la. 
.Suth't lleno del psevigio de su ¡n•:••,•- ;v;i¡dad , 
y creyendo mis á so óigalo ,v « los .oocesde 
una servil adulación que á sus gaaei ¡«es traió 
de repetir ia jottjída ce i'-icíiite, y b dei 11 
de ju'io áel año pasado. Envió I» división de 
rí -li-.pe sobre Yecia , '.' CHa! hizo vins tivitcha 
Bocturu? ,y ai umanvcc :¡ .-.••:.,'•,••• .ib:- C Í - pomo, 
qu; ¿e hadaba cubierto j t r las 'r¡:.„.s del re.ir.do 
del brigadier D Fer%n4ó Millares. 

No soiaiT:.:i-e tuvimos desvetuajas EfiCO* 
nocida^, sino O,MC ,.rui en ei drá se !¡d'i muy 
dividida laopn.io;. , sobre si !a ii-.tstií>fidad 
de! ruííYiefo» y '^ uiva de i • .. ..•-' prodwiolos 
resuludos des.g.ababies que 1- s s«".; t(tn dolo­
rosos, ó si hubo Xii-.i vctti.id*fá |Ofprcsa con 
todo el rigor de ¡a exptesujr. 
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»ll est certain que la valeur ct la discipline 
des corps r!cs tirailleuts de Cadix , ct du deuxic-
me de [Surcos fareoí alors insuíS»«ntes , et que 
le nombre des mores et des prisonnicis fut ttés-
considcráble. 

»Ls gouvernemcot quí peut seu! pénétrer 
la c.-.t'S;; de ees times efr-as , nous en instimra 
Icrsqu'í! le cn.dra convenabie , pour satisfaire no» 
tre curjcísíte "t tranqtiiliser ¡e publie , qui en a 
rcsseirti le plus gratvd chagrin, soit á cause de 
l' presence de nos aÜiés , soit pout ia gloire que 
d'atitres divisíoBS espagnoles ont acqmse sans avoir 
plus de discipline ni plus d'instruuion , soit á 
cause d%ne infinité d'auttes circonstances. 

>j$uchct se diriges sur Vülena , positicn 
gaidée , paf le bataillon de Veitz Malaga. Le 
ebet qui comtTi.widau cette troape>et dcnt par 
bor¡ii.:ui noas igaotQi s ic nona , se renferma dans 
le fon j m m quclqus iiiligf.ee que fi-.s «t les 
generan* Murray et Etio , pour 1.» secoiuir , tile 
avait liéja capr.u'c, da on > i Bous coniviUtons 
la véiitc | s-iis b¡ü'. i u «i motCSi pou» ne pas 
ttte á ch.ugc au ué.soí pubiic. 

MMI. le colorid, Adams , qui avec l'avant-
garcle de l'atmée anglaiss , alian au sscou;s du 
cháteau de Villeru , appnt sa red-ist:on avant 
<i'y i.rnver, et chucha a s-.jurenir sa retraite uvec 
coate ¡a lentcur qui carauéiisc !a discipline , la 
valone ct le hon ordie. Ccs uvupes Sfi baitirent 
en retraite jusqu'á ce quclle» tior nt testo ¡as au 
gtos de i'anwéc . q«i était en bataille et en po­
sición. Le coronel Adams fut blessé ce iout la 
a ia main et a un bras, » 

Nousomettonsle reste parceque tout y est faux 
et mutile. Nous ¿jouterons seulemcut, qu'.vanc 
de tetminer rari'cl-;, ce juutnaí assure que pest 
á'inst.ms aprés totts les corps ennemis dispar tt~ 
rtnt •, et qu'il ne s'¿n setava C¡H'HWI tres petite 
por don. S¡ cela énit vrai, ccite seule parase 
suffiuit pom pcouvet que les vainquéuis bient mis 
en déroute; roais laissant de tote tout ce qui 
prc-ce¡«, sious nous eontemeroiis de faite l'ob-
St;vation suivante : 

( * > 

SM «e s en san va qu une tres peute partie» 
eommen: les ai-glcvcspagnols ne cepruent ils point 
les priso'iiiiers qui, d'aptés l'avea ¿n patrióte au-
sonifn, étaicnt en grand nombre, ainsi que 
les morts í Comment se peut íl tjue le Réd.ic-
tea? qui sait coaj: ceb ignore le- »cm de eeiui 
qui cosranosnda.it. h ti':gicnent de. ¥elez Malaga». 
qui capitula en entie r ? Pouvquoi ne tí: or> pas 
les crfoits nécessaires Brtut raveir ce beau c¿s;i-
ment ? Comment au is «cus no*: íia'tjgqns 

» Lo cierto es que el valor, y la discipljnt 
de los acreditados cuerpos de tiradores de Cá­
diz, y segundo de Burgos fueron insufkien? » 
este caso ; y el nátraero de muettos, y prisionecoc 
fué de mucha entidad. 

» El gobierno a quien solo e$ dado el pe­
netrar hasta las causas de estos tristes efectos * 
nos instruirá, cuando crea ¡usto ei satisfacer í 
la espectacion , y tranquiazat el sentimiento pú­
blico, que han hecho ajas profundo, la presen­
cia de nuestros aliado-., la giotia adquirida por 
otras divüiones español is con los mismos grados 
de instrucción, y disciplina ,y otra multitud de 
circunstancias reunidas. 

» Suchet se dirigía sobre Villcna , punto 
guarnecido por el batallón de Velez- Malaga. 
El gefe que mandaba esta tropa , cuyo nombts 
felizmente ignoramos, se encerró en el castillo > 
peto por piorno que se trs;«>por los Sres ge­
nerales ¡viurray , v fc.lio • ia socorrer á esta tre^pa v 

que tardó muy [iocas h«>'as, va -c babio rendido » 
dicen, l / " verdad en su ¡¡/¿ar } qoe por capi­
tulación, y };,iavar el cia:io con el gasto de un 
solo cartucho. 

» El Sr. coronel Ad.tms, que con la van­
guardia ckl eséiciro británico , se dirijta al so-
<ono del casüüo de Villenaj tuvo noticia de 
su rendición, y trató do sostenerse en su retirada 
con todo la lentitud que caracteriza la disciplina > 
el valor y el ór^cn. ¡ stas tropas se fueron reple­
gando y batiéndose bista reunirse al giueso del 
exército, que se hallaba tornado y en posición. 
Fué herido el S.. coronel A iams, en la man» 
en este dia y en un bsazo. » 

Omitimos lo que sigue por falso é inútil» 
solo diremos que poco antes de concluir el ar­
tículo se aseguiaquc » En pocos momentos desA* 
parecieron estos cuerpos enemigos , salvándose 
solo unos cortos restos Como sien l.> esto ver­
daderos, asi como es falso, bastaría est v sola 
clausula para probar que los vencedores fueron 
derrotados; dexndo aparte todo lo demás que 
antecede á esto, haremos soto una corta coser.* 
vacion , y es la siguiente. 

Si solo se salvaron anos cortos restos» 
¿como no recuperaron los anglo ispanos los pri­
sioneros, que el patriota confiesa haber siuo » 
como también los muettos, en mucha canti­
dad } j Como sabiendo esto , ignora el redactoc 
el nombre del gefe que mandaba e! regimiento 
de Veles Malaga, que todo entero capituló 5 
Como no se hicieron los esfuerzos necesarias par» 
recobrar ese hermoso regimiento? Gome | 
pero inútilmente nos caniamos. La cxpedicipa 
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( 4 ) 
inntilemcnt. L'expédition du tnaréchal Suchet 
fut aussi brillante comme on pcut le désirer ; 
« si , d'aptés ce que dit le patrióte ausonien, 
il essaja de réptter la journée de Selchitt et 
eelle dn 11 juillet de íannée dtrniere , nous 
ajouterom qu i! y parvmt. Lorsque Jes papiers 
insurges publiétent les déroutes de ees deux jour-
nées, ils cherebérent comme aujourd'hui , d'en 
affaiblir la vérité. Si maintenant ils les classent 
parmi les har.ffaits du maréchal> c'est que le 
temps en a demontre la vérité. 

II viendra aussi un jour oa les écrivains 
insurges, avoueront sans y penser • lesmaux qu'ilí 
onc •ouffert dans l'cxpéduion done il est ques-
«on. 

del S¿ Suchet fué tan bri l lar; - corné» se pedia 
desear y si trata, como el patrpóe» •<••:'-•, tam­
bién diremos nosotros que consiguió el repetir 
U jornada de Beltbite , y la del - i de j.sho 
del año pasado. Quand o ¡OS papeles i..>t:: gentes 
anunciaron esas dos derrotas su-yaí , tai U.za-
ron per el mismo estilo que aora u%:.n con ' i 
presente. Si ya las cuentan corrió glorias ¿ A 
Mariscal , es porque el tiempo io ha aclarado 
rodo. 

Asi también llegar?* dia en que sin pensarlo 
confesarán los escriros iiiiurrccciorialeslosdaiios 
que ban padecido con la expedición de que 
Se trata. 

NOllCIAS PARTICULARES DE BARCELONA 

A V I S O 0 . 

Quelques personnes prétendent qu'aucun virt 
ítranger n'est arrivé i Baicefone, er que ceux 
<jui se Tcndent dans la maison des Bains neufs 
y sont fabriques, Pour leur repondré, on dé-
pose au bureau de ce joumal , oú l'on pourra 
les vérifler iusqu'a la fin de ce mois, les recns 
des dnuanss - des droits du port , etc. mon-
tant ensemble á 174Z piécettes. 

Hiy algunas p?rson-.5 que pretenden que noj há 
lleg do a Barcelona singan PÍOÍI estr¡»«»geKJ, y que 
lo que se vende en ¡a cava de les ¡i..ños nuevos 
ha sido fabricado aquj; p.;ra rcípoodeiles se de­
posita en la oficina de este periódico todos ios 
recibos de asuanas , del puerto y otros, que pe « 
drán venfLr basta el fin de esté mes, y qus 
proban que dichos derechos h¿n subido junios 
á 1741 pesetas. 

Chez le libraire de la rué de la Bocaria 
a.O„„ , qU¡ hit cois á la bílta du Remcy , l'on 
jnformera d'un eertain indi vida, qui fsit toute 
sorte de compres, traductions, lettres, mémoi-
res , toute autte especc de papiers, soit en cas-
lillan , catalán ou franjáis. 

En la calle de la Bocaria, en casa del librero 
que hace esquina 3 la huella del Remedio d;:r;in 
razón de quien hace memoriales j ó peticiiTies, 
toda clase de cuentas , rr¿'íu¡-.< iones -, caitas , y 
toda otra suerte de papeles , tanto en castellano 
cerno en francés y catalán. 

[ Sirviente. 
Un joven de 20 a 1 r años de edad busca casa para servir en clase de criólo , sabe afavtafe 

escribir, entiende y habla el francés, y tiene personas que le aéóoan ,en la oficina de csre periódico 
darán razón. 

— Una Sra. viuda , busca casa para servir5, sabe cumplir con su obligación , dará razón de 
icha P«re Vidal zapatero calle den Vidal casa n.o f . 

TEATRO. 
La Sociedad dramática Española, representa hoy á las seis y media en punto , la comedia 

El Prisionero de guerra , Opereta de los Aldeanos tHamorados , Bolero de ios Síes. Piattoli y 
Lavina, y Jayneie del Tahcrnero burlado. 

*n h Imprento de J. Al\ine y P. Barrera Impresores d»l Gobierno ele Cataiafw. 
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